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NOTRE PRIME

LE 24 JUIN A QUÉBEC

Le Travaillur de Worcester reproduit
notre article sur le 24 juin prochain et
p- rtage notre manière de voir. Quelqu'un
ayant écrit à M. Gagnon pour lui deman
der pourquoi il ne montrait pas autant de
zèle qu'en 1874, il répond:

Eui 1874, nos compatriotes (le la province
de Qnébec faisaient appel, pour la première
fois, an patriotisme les Canadiens émigrés.

Il s'ag!ssait de prouver à nos frères du pays
que nonm étions restés dignes de leur con-
tiauice. Et nous avons affirmié notre foi reli-
gieuse et nationale avec tint d'éclat etr(le
dignité que nous ne croiriton pas être taxés
d'idifféience si, six ans apès. lions n'allions
lias en foule, à 180 milles plus loin lie int-
i el, réafiri r un patriotisme, I- ue 1, suivant
l'opinion d'un Cana lien distingue,, on ne nié-
connait plus ilans la province île Quhec, tant il
est rempli de dévouement et de noble fierté,
en face des obstacles qui sopposent à son dé.
veloppeme nt.

De plus, en 1874 il s'agissait ('aller forcer
la main aux gouvernements d'Ottawa et de
Québec, à propos du repatriement.

Pendant que le gouvernement fédéral ne
faisait rien pour les émigrés,le gouvernement
de Québec, par la bouche d'un des ministres,
refusait le repatrieent sous le falacieux et ri-
dicule prétexte que les Canadiens repatriés
voteraient tous contre son parti.

Eu décembre dernier, nous fMes invité par
le Président du comité de Québec, à suggérer
quelques projets....

Nous n'étions pas très-enthousiaste, et tout
le temps nous étions opposé a une levée en
masse. Nous 'crûmes qu'un conité pouvait
etre utile, et le comité fut nomnie.

Composé de journalistes et de l'agent du
gouvernement fédéral, personne ne devait
trouver à redire contre le choix.

Le comité avait voulu éviter les jalousies de
1874, alors que tous les membres du comité
ýtniPt à War,..fr t i il nvnrint te aient aNorcester, mais ii n y parvint pas.

Ous avons à offrir à Cos abonnés, cette ("était au mois île décembre. Rien alors ne
vnée, une pr'ime qui va faire sensation, tfaisait prévoir l'immigration de nos compa-

Plus belle à l'excetion d'une seule, de otes, l'exode sansu précdent de nos frères
Plusbelý al'ecepion 'un selededu Canadla. Mais aujourd'hui, en voyant ces

outes celles que nous avons données de- longues files de familles qui viennent disputer -
Puis l'existence (le L'OPINION PUBLIQuE. à leurs frères une existence assez peu gaie déjà,

est une grande gravure qui représente en lace de ces milliers de Canadiens que la pro-
la qirpeyt vince de Québec laisse échapper de toutes

h a ierge tenant sur ses genoux le parts, en face de cet affolement des cultiva-
rist et saint Jean-Baptiste enfants. teurs, des ouvriers, etc., lans un temps où
n de plus poétique, de plus charmant l'on parle le patriotisme, d'attachement au

que cette gravure ; elle éveille les souve- sol natal, et., etc., que devons nous faire
Ilirs l1 rvue;eeMe s ov'Canadiens émiigiés ? f
iets l>lus religieux, inspire les senti- Nous devons ouvrir les peux, ne plus avoirc

ents les plus suaves. Nous sommes le cour en fête, ne plus songer à étaler aut
que ceux qui l'auront vue une fois, soleil du Canada la splendeur de nos banle.

udront l'avoir à tout prix pour la faire olles, de nos drapeaux, (le nos bannières, non,
etadrer a c'est île i e îîqu'il faut décorer les hampes de

nos diapeaux, les boîrs de nos oriflammes.
Que nos abonnés se hâtent donc de Les Canadients de la Nouvelle-Ansglu terre, s'ils
r qu'ils nous doivent afin d'avoir ""prem " ent bien les devoirs du patriotisme,

dotà cette mim e u cu e iiîivî'nt 1ias songer à partir eu foule pour
t t p prime et que ceux qui ne Québec. Ils doivent se recueillir à la vue de

PaS encore abonnés à L'OPINIoN Pu- la plae dont est frappée leur patrie, et ils
E se hâtent de le devenir. doivent faise des eflrts pour prouver à nos

Il n'y a pas un pays au monde où les frères il(I plys que le patriotisme des Cana-
Propriétaidiens enigms n'e-st pas un simple étalage deProritares de journaux offrent au pu- 'asie et île drapeaux, mais qu'il s'applique aux

aou utant d'avantages. "Je suis heureux, iesoins de la nationalité. C'est pour prêchuer
no disait quelqu'un, d'être abonné à d'exemie, dans ce que nous croyons être notre

t P UBLIQUE, c'est un iournal in- d:vîir, q1iiuesn avons résigné comme membre

snt et instrucaif ; il forme relié un ajoint du emmur de Québec.

Volune Précieux que je conserve avec Le Courrier de St-Hyacinthe et la Patrie
ais que je puis vendre au bout de sont aussi d'opinion qu'il faut absolument

'enneassez Cher pour me rembourser de faire en sorte que la belle fête du 24 juince qu'lm cûe
hé me coûte, et j'ai par-dessus le mnar- prochain ait des résultats pratiques. Plu-

PrixUne prie qui vaut, à elle seule, le siu-rs per-onines nous ont prié de persis-
Vrai e ceabonnement." Rien de plus t-r à demander aux organisateurs de la
cesi et ceux qui sont en état d'appréci-r tête d'adopter des mesures à cet effet.
de ravantages devraient se faire un devoir Mais nous hésitons, nous craignons
de lapandre partout L'OPINION PUBLIQUE, qu'on nous accuse d'indifférence 'ou de
oe faire recevoir dans toutes les familles mauvais vouloir à l'égard d'une démons-

sait lire. tiation que tout Canadien-franiçaie doit
quiauront droit à notre prime tous ceux fvoriser. Cependant tous les gens raison-
pre na nt-payé leur abonnement ju-qu' u nables comprendront les motifs qui nous
abolr Juvier prochain et les nouveaux font agir : nous voulons que cette démons-
vannceé qui auront payé une année d'a- trition ne soit pas seulement un amus-Va1 . ment passager, mais qu'elle produise des

e
d

c
t

effets durables et soit le commencement
de quelquœuvre nationale.

Nous croyons que dans un temps de
crise et de misère comme celui que nous
raversons, il ne peut être ni utile ni glo-
rieux d'inviter nos compattriotes des [tats-
Unis à venir contempler nos plaies, si
nous n'avons pas l'intention de discuter
avec eux les moyens à prendre pour les
guérir. Nous voulons enfin qu'au lieu de
se borner à parler des gloires du passé,
nous songions aux misères du présent et
aux dangers (le l'avenir.

Nous ne pouvons croire qu'on va dé-
penser tant d'argent simplement pour s'a-
muser dans un temps comme celui-ci,
lorsque des milliers de nos compatriotes
émigrent faute de travail et de moyens de
t'établir sur les terres nouvelles.

Nous espérons qu'on emploiera une
partie de cet argent à fonder que' que chose
d'utile et de durable.

Nous sommes heureux de voir que
pour de bonnes oeuvres, pour faire une

grande démonstration patriotique comme
pour venir au secours de l'évêché de
Montréal, on trouve de l'argent. Il y en
a donc de l'argent encore parmi notre
population. Eh bien ! qu'on en trouve
donc pour la plus grande, la plus féconde
des œuvres nationales et religieuss-la
colonisation.

Allons à Québec montrer que nous
sommes toujours français et catholiques,
faisons retentir l'air de nos chants na-
tionaux, faisons flotter au vent nos ori-
flammes, évoqions le souvenir de nos
gloires nationales, mais au lieu de fermer
les yeux, dans notre enthousiasme, sur la
misère d'un si grand nombre de nos com-
patriotes et de nous borner à faire l'éloge
d'un pays qu'on fuit, discutons sur les
moyens à prendre pour y vivre et y con-
server notre influence. Les organisateurs
de la démonstration auront vraiment droit
alors à la reconnaissance de la patrie.

Qu'on prépare un programme de ce que
nous appellerons la partie pratique de la
fête, que dans une convention spéciale
chacun ait le droit de dire et de proposer
tout ce qu'il croira utile à la province de
Québec, et que le couronnement de la
fête soit l'adoption d'un projet sérieux de
société de colonisation qu'un comité spé-
cial devrait être chargé de préparer.

Profitons donc pour parler, pour faire
connaître nos besoins et demander ce qu'il
nous faut, du moment où la grande famille
canadienne sera réunie. Notre voix alors
sera la voix de tout un peuple ! Elle sera
entendue.

L.-O. DavID.

P. S.-Nous venons de recevoir de

Québec des documents qui démontrent
que les org1nisteurs le la démonstration
ont songé à faire quelque chose de pra-
tiqu. Une convention siégera les 25 et
27 juin et recevra les rapports de diverses
commissions auxquelles sera imposé la
tâche d'étudier lesquestions qui intéressent
le plus notre natioualité. Mais nous tenons
au projet de l'organisation d'une vaste so-
ciété de colonisation sur des bases solides
et durables.

Nous croyons qu'un comité spécial de-
vrait être nommé a cette fin, que ce comité
devrait se mettre en relations avec le gou-
vernement local, le gouvernement fé léral
mê ni, afin de voir ce qu'il pourrait en

, obtenir et l'être en état le se prisel-m le

24 juin avec un projet pratique et réali-
sable.

Le Courrier de Vorcester approuve
notre manière de voir dans un excellent
article qu'il termine ainsi :

Il faut lonc que les organisateurs réfléchis-
sent. Qu'une idée pratique et vraiment na-
tionale s'ajoute à celle de la réunion, et alors
nous appiouvrons le projet de toutes nos forces.
Par exemple, que l'on ait pour but principal
l'organisation d'une vaste société île colonisa.
tion, comme - gsugérait l'autre our M. DaviJ,
dans L'OPINION PUBLIQUfr, et alors nous en
sommes. L'idée de notre habile courrère est
exiellente.

On ne dira plus que M. D tvi1 est un rêveur,
ou un utopiste. Voici qu'il propose quelqjue
chose qui est éminemment ratilue, 'ui res-
semble bî-auî-oup au -' gro, bons sens " de notre
peuple. Nous wpplaudibsons de tout cœur à l'i.
dée de notre collègue.

On bieni,(lue l'-n organise une paissante so-
ciete, ayant pour objet spécial le développement
de nos intérêts nationaux, industriels, agricoles,
sociaux surtout, qni se chargera de compwléter
l'ouvre inaugurée lors de la fête, d'étudier le
problème épineux de énigration des nôtres et
les causes du dépeuplement de la province de
Québec, de suggérer les moyens à prendre
pour donner à notre peuple, d us son propre
pays, ce qu'il vient chercher ici an prix de si
grands sacrifices, des manufactures, de l'ou-
vrage, dlu pain, de l'argent ! Il serait facile
d'organiser un tel corps au moyen l'une con-
vention de délégués, composée de nos hommes
les clusmarquants et les plus influents de
chaque côté des lignes.

Enfin, que le comité de Quéhee fasse con.
naître ses vues à ce propos, si les hommes dé-
voués qui le composent veulent assurer le succès
de cette démonstration dans ses résultats, du
moins en autant que les Canadiens d'ici sont
concernés.

Soyons un peuple pratique: nous ajouterons
par là une vertu nouvelle à nos nombreuses
bonnes qualités, tout en faisant disparaître un
de nos plus vilains défauts.

Nous espérons que le Travailleur et le
Courrier de Worcester, après avoir pris
communication du programme do la con-
vention, seront satisfaits, si surtout on y
ajoute le projet d'organisation d'une so-
ciété de colonisation, et qu'ils ne feront
rien pour empêcher la démonstration d'être
aussi imposante que possible.

SEMAINE PARLEMENTAIRE

La session tire à sa fin. Elle sera peut-
être finie lorsque ces lignes paraîtront. La
dernière semaine a marqué des opérations
tirn peu précipitées, comme c'est l'usage.
Il est vrai que l'énumération seule des
crédits est très longue, et que s'il fallait
prendre un temps d'arrêt à chaque item,
même considérable, on n'en finirait plus.

Dès le commencement de la semaine, il
fut facile de juger des disposition de la
Chambre, qui montra clairement la ma-
nière dont elle entendait que ses derniers
travaux fussent conduits. Pius de dis-
cours inutiles, de débats sup -rtIus, dle la
besogne solide et vite expéliîxéi : tel pa-
raissait être le mot d'ordre. Un sentiment
de fatigue et d'ennui semblait s'être emi-
paré de tous, c'est-à-dire de la grando ma-
jorité, et les parleurs insatiables qui ont
voulu enfreindre cette consigne furentimu-
pitoyablement mis à l'ordre.

C'est dans ce moment que M. Macken-
zie est arrivé, à l'ouverture de la séance
de mardi, de la manière la plus inopinée,
avec des résolutions soignées relativement
à la destitution de M. Letellier. Eus pleine
discussion îles subsides, lorsque la session
était considérée comme virtuellement finie,
et que les documents de l'alfiir étaient

ur re bra'au 'le isi deux lngs mois,


